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En 1980, et encore aujourd’hui, le Québec compte sur une grande
diversité de climats et de régions physiographiques qui lui offrent
plusieurs ressources naturelles fort importantes pour son
économie. Au cours du 20e siècle, le développement économique du
Québec s’est fait en partie par l’exploitation de ces ressources. En
voici quelques-unes.

Lis le texte qui suit pour
en apprendre davantage

sur les ressources
naturelles du Québec vers

1980. 

Le barrage Manic Cinq, sur la rivière
Manicouagan © Auteur inconnu / Québec en
images / 21979

Région physiographique : type de sols, exemple rocheux, montagneux, etc.
Climat : Ensemble des phénomènes atmosphériques et météorologiques pour un lieu et un
temps.
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Les cours d'eau
L’eau est une ressource naturelle
majeure du Québec. L’exploitation des
nombreuses rivières afin de produire
de l’électricité est un des moteurs de
l’économie, c’est-à-dire que
l’hydroélectricité permet au Québec de
développer ses industries et d’offrir
beaucoup d’emplois.
En 1980, le Québec est doté d’un réseau
de barrages hydroélectriques qui lui
permet d’être l’un des principaux
producteurs d’électricité en Amérique
du Nord.



L'évacuateur de crue du barrage LG2 © Gilbert

Fontaine / Québec en images / 12940

Une usine de fabrication de papier ©
Bibliothèque et Archives Canada / Crédit Harry
Foster / Office national du film du Canada.
Photothèque collection / e000761616

Le gouvernement du Québec nationalise
l’électricité en 1963. Il devient donc
propriétaire des centrales électriques et
du réseau de distribution de l’électricité.
Vingt ans plus tard, Hydro-Québec opère
près de 50 barrages comme ceux de La
Grande Rivière (LG), de la rivière
Manicouagan et du fleuve Churchill. La
première phase du grand projet de La
Baie James, achevée en 1985, aura pris 13
ans à construire!

La forêt
 
La forêt québécoise est vaste et riche. Elle
attire d’ailleurs plusieurs grandes entreprises
qui s’installent dans les régions du Québec,
près des territoires forestiers et des sources
d’électricité. Le principal produit de la forêt
québécoise est le papier journal. En 1980, le
Canada est le premier producteur de papier
journal au monde et près de la moitié de
cette production vient du Québec. La
majeure partie du papier est produite à
partir d’épinettes, que l’on retrouve
principalement dans la forêt boréale et dans
la forêt mixte.



La majeure partie du papier est produite à partir d’épinettes, que l’on
retrouve principalement dans la forêt boréale et dans la forêt mixte.

Les météraux
 
L’extraction des métaux du sol
québécois, particulièrement dans le
bouclier canadien, est une industrie fort
importante. En 1980, les mines d’or et de
cuivre de l’Abitibi et celles de fer du nord
du Québec sont toujours actives. Par
contre, l’extraction de l’amiante dans les
Appalaches a beaucoup ralenti
lorsqu’on a constaté que ce minerai
présentait des dangers pour la santé.
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Les régions physiographiques du Québec
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L'agriculture
En 1980, le métier de producteur
agricole n’est pas facile. Même si la
production agricole augmente
chaque année, plusieurs fermiers
décident de vendre leur terre et leur
ferme pour de déménager en ville.

Une ferme familiale de 1980 © Jean-Claude

Thibault / Québec en images / 19426

Une monoculture
 
Chaque ferme peut avoir sa spécialité. Par exemple, si un producteur
agricole ne cultive que du maïs, il peut le vendre à des éleveurs pour nourrir
des animaux.  Auparavant, les fermiers cultivaient des céréales, des fruits et
des légumes pour nourrir leurs familles et vendre les surplus au marché. Déjà
en 1905, les fermes commençaient à se spécialiser, mais en 1980, la
monoculture est la norme. C’est ce que font la majorité des producteurs
agricoles. Toujours en 1980, plusieurs agriculteurs font de l’élevage. Le porc,
la volaille et le bœuf sont les types d’élevage les plus répandus, mais c’est la
production laitière qui est la plus importante au Québec.

Un champ de maïs © Guy Gauthier / Québec en images /
12337



L’innovation et la technologie au
service de l’agriculture
 
Dans les années 1960, le
gouvernement a mis sur pied des
programmes pour aider les
agriculteurs à améliorer leur
production. Avec cet argent, les
fermiers pouvaient acheter de la
machinerie. C’est aussi à ce moment
que les agriculteurs ont commencé
à utiliser des engrais et des
pesticides chimiques. Depuis ce
temps, les fermes sont plus
rentables  : elles permettent aux
agriculteurs de mieux gagner leur
vie.

La récolte du maïs s'est accélérée grâce à la

fourragère © Auteur inconnu / Québec en

images / 19634

La protection du territoire agricole
 
En 1978, le gouvernement du Québec a adopté une loi pour protéger les terres
agricoles contre l’expansion des villes qui s’agrandissaient rapidement. Cette
loi était nécessaire parce qu’on construisait de plus en plus de maisons sur les
terres agricoles. Grâce à cette loi, certaines terres sont désignées comme zone
agricole permanente et ne peuvent être utilisées pour autre chose que
l’agriculture.



L’industrie minière et
forestière
 
Vers 1980, la plupart des emplois du
Québec sont dans le secteur
tertiaire (les services, comme
l'enseignement, les magasins, le
tourisme, la restauration, etc.). Ce
secteur est le principal moteur de
l’économie québécoise. Les temps
sont plus difficiles pour les
industries minière et forestière qui
font partie des secteurs primaire
(extraction des ressources) et
secondaire (transformation des
ressources). Comme la plupart des
emplois de ces secteurs se situent
loin des grands centres, il devient
difficile pour les régions
québécoises de maintenir le
dynamisme de leur économie. Les
habitants des régions ont plus de
difficultés à trouver des emplois.

Les ouvriers d'une mine d'Abitibi © Auteur
inconnu / Québec en images / 15056

L'exploitation minière 
 
En 1980, l’exploitation minière
n’occupe plus une place importante
dans l’économie québécoise. Seules
quelques régions offrent des
ressources minières en demande
comme le fer de la Côte-Nord et le
cuivre, le zinc et l’or de l’Abitibi.



Comme l’industrie minière du Québec
est tournée vers l’exportation, elle
dépend du marché mondial  : de la
demande des autres pays. Le contexte
mondial des années 1960 et 1970 a fait
en sorte que les métaux exploités au
Québec ont été moins en demande.
Par exemple, on a découvert que
l’amiante était dangereux pour la
santé des mineurs et des utilisateurs.
Cela a grandement affecté les mines
d’amiante du Québec, puisque ce
minerai n’est presque plus utilisé.

La Cité de l'or, à Val-d'Or en Abitibi, un site qui

raconte l'histoire des mines d'or de la région ©

Martin Guérin / Québec en images / 14462

L’exploitation forestière connaît également quelques difficultés parce qu’elle
dépend de la demande des autres pays qui a commencé à être moins
importante.
 
À cette époque, on invente des machines qui remplacent les humains pour
plusieurs tâches. Cette mécanisation de l’industrie après la Deuxième Guerre
mondiale a fait perdre plusieurs emplois, même si on observe une
augmentation de la production.
 
Les secteurs des pâtes et papiers et des produits du bois fonctionnent bien,
mais font face à une concurrence féroce de la part des États-Unis parce
qu’eux aussi produisent des pâtes et papiers et des produits du bois. Malgré
cela, cette industrie emploie encore beaucoup de personnes, surtout dans les
régions.

L’exploitation forestière

Texte tiré du Récit en univers social, adapté par l'équipe L.I.R.E


